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il6al, c’est Ie pouple
égolste.
Rmm de défindtif et A’absolu wexiste.

Le maitre est towt; il est justice et

l: E,t le peuple

ierite.,

\_-'_'F}t tout s’avanouit, droit. devoir, li-
) berts,

]'1 Avenir «qqui nous luit, la mison qui
noeus msane,

l.a. sagosse divine et la sagosse hu-
maine,

ﬁomm'e et livre, et Voltaire aussi IMen
L que Josus,

;}?udS(lu’lln reffre allomand met sa

boste dessus '—

i
'

‘;‘m dont le gilet jette au monde qui

4 commengce
{'omrme au nonde qui va finir, une
: g ombre immense,

Jolm Brewn, toi gqui donnas aux peu-
ples la lecou

“D un aulre Golgotha sur un autre ho-
117011,

Specm*e dofais Ie noeuwd de ton cou,
: viens, 6 juste.

J¥iens eof fouetie cet homme avers ta
corde auguste !

iC'est; erice & Iui qu'un jour T'histoire
en demd dira:

amee secoura Amérique. et
tira

1L'épbe, et prodigua tout powr sa dé-
livrance,

B, peuples. 'Amdérique a2 prigaandd

1a I‘rancr l—

Lia I

OQue le =auvage lait pour guciter et
ramper,

ornd de coateaux a
scalper.

Contarplent ce grand chef sanglant,
le roi de Prusse,

Ueartes, que le Pean-Rouge admire ic
Borusse,

Cest tout simple ; il Ie voit aux hri-
gandages prét

Yauve, atroce. ot ce Dois comprend
cette forét

Oue le Huroen.

Mais que Yhomme imcarnant le droit
devant PIEarope.

1. homme que de rayors Colombie
enveloppe.

L’homme @n qui tout un monde hé-
roique est vivaat.

Gue cet homnme se jette & piat ventre
devant

Lraffreux  gpectre de fer des vieux
ages fundabres.

Qu'il te donng, 6 Paris, le soufflet des
téndbres,

Quil livre sa patrie auguste & Tem-
nereur.

Qu'il la mele aux tyrams, aux menr.
tres, ) Yhorreur,

Qu'en ¢e triomphe horrible et sombre
il . submerge.

e il couche
de vierge,

Qwil montre & Yunivers, sur un im-
monde chas

I’ Amérique baisant le talon de César,

OLh! cela fait trembler toutes les
grandes tombes !

Cela remue, au fond des piles cata-
combes,

Lm os des fiers wvainqueurs et des
aaiscants vainews ?

Kosciusko frémissant réveille Spar-
tacus :

Et Madison se dresse et Jefferson se
18ve

Jackson met sns deux mains devant
ce  hideux réve:

rie Adams ; et Liun-
colu, &tonnd,

Saigne, et c¢’est anjound'hui qu'il est
assassing,

Que dams ce lit @’

Doshonmenn !

TaGigne-toi. grand peuple. O mnation
supréme,

Tu sais de quel coeur temdre et filial
je taime.

doulourenx
affront !

tlle n'avait encore qu'une auréole au
frout,

Son drapean <idéral oblouissait 1’his-
toire

Amérique. je pleure. Oh'!



